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  One

  
  
  Chapitre 1 : La Fête de la Lune des Moissons

  
  
    
    chapter-seperator
    
        
            
        
    

  




Point de vue d’Alina

Mes mains n’arrêtent pas de trembler.

Je les plaque contre le bois brut de ma commode et fixe mon reflet dans le miroir fêlé. La fille qui me regarde a les yeux cernés et le teint trop pâle pour quelqu’un qui est censé faire la fête ce soir. Il y a trois semaines, j’aurais été ravie. Il y a trois semaines, tout était différent.

Il y a trois semaines, Draven Holt m’a touché le visage et m’a appelé « sien ».

« On dirait que tu vas vomir », me dit Cassie, ma colocataire, depuis l’embrasure de la porte. Elle est déjà habillée pour le Rassemblement : pantalon en cuir, haut rouge foncé qui laisse apparaître la marque de son sac à dos. « Nerveuse pour ce soir ? »

« Quelque chose comme ça. » Je me force à respirer lentement par le nez. La nausée s’aggrave chaque matin. Et chaque soir aussi, à vrai dire.

Je suis en retard. Cinq jours de retard maintenant. Peut-être six.

« Allez, Lina. C’est censé être amusant. » Cassie entre dans la pièce et me saisit le bras, me tirant vers le lit où elle a étalé une robe. « Le rassemblement de la Lune des Moissons n’a lieu qu’une fois par an. Les cinq meutes réunies, le festin, les rituels… »

« La politique », je termine pour elle. Mon estomac se noue à nouveau, et cette fois, cela n’a rien à voir avec ce bébé potentiel que j’ai trop peur de confirmer.

Cassie fait la grimace. « Bon, d’accord. Les alphas qui se toisent, c’est d’un ennui mortel. Mais il y a aussi de la danse, de la nourriture et… » Elle sourit. « …des mâles célibataires de quatre autres meutes. Tu pourrais enfin trouver ton âme sœur. »

Ces mots ont frappé comme un coup de poing en plein cœur.

J’ai trouvé mon âme sœur. Il n’est juste pas encore prêt à le dire à qui que ce soit.

« Peut-être », je parviens à dire. Le mensonge a un goût amer.

Cassie me jette la robe. « Change-toi. On est censées être à la clairière dans une heure, et tu sais comment Luna Vera réagit quand on est en retard. »

Elle sort de la pièce en sautillant, et je me retrouve seule avec mon reflet et mes secrets.

La robe est simple : vert foncé, manches longues, elle m’arrive aux genoux. Rien d’extravagant. Je n’ai pas le rang requis pour ça. Mes parents sont morts quand j’avais douze ans, me laissant sans titre, sans famille, sans véritable place dans la hiérarchie de la meute. Je suis juste… là. Une parmi des dizaines de membres de la meute de niveau intermédiaire qui travaillent, s’entraînent et tentent de passer inaperçues.

Du moins, c’est ce que j’étais jusqu’à ce que Draven m’entraîne dans l’ombre derrière le centre d’entraînement il y a quatre semaines.

Je me souviens de chaque seconde. De la façon dont il m’observait pendant les exercices. De la chaleur dans ses yeux ambrés quand nos regards se sont enfin croisés. De la façon dont il m’a attrapée par le poignet et m’a entraînée dans l’obscurité entre les bâtiments, me plaquant contre le mur de tout son corps.

« Je te sens », avait-il grogné à mon oreille. « Doux. Comme du miel et de la pluie. Ça me rend fou. »

“Alpha, je…”

« Non. Ne m’appelle pas comme ça quand on est seuls. » Son nez avait effleuré ma gorge, et j’avais senti le tranchant de dents qui n’étaient pas tout à fait humaines. « Dis-moi que tu le sens aussi. Cette attraction. »

Je le sentais. Mon Dieu, je le sentais depuis des mois : cette douleur sourde au creux de mon ventre à chaque fois qu’il était près de moi, la façon dont mon loup gémissait et me griffait à chaque fois qu’il passait. L’instinct de partenaire. Ce dont chaque métamorphe rêve et qu’il redoute à la fois.

« Oui », avais-je murmuré.

Il m’avait embrassée alors. Avec force, avec passion, avec une telle envie de me posséder. Et lorsqu’il s’était retiré, son regard était plus celui d’un loup que celui d’un homme.

« À moi », avait-il dit. « Tu es à moi, Alina Fairborne. »

C’était il y a quatre semaines. Depuis, nous avons volé des instants : des baisers furtifs, des caresses passionnées, des promesses murmurées. Mais rien de public. Rien d’officiel. Parce que Draven est l’Alpha de la meute de Bloodstone, et moi, je ne suis personne.

Et maintenant, je suis peut-être enceinte de son enfant.

Je pose ma main sur mon ventre plat et ferme les yeux. Si c’est bien moi — si cette nausée, cet épuisement et ce chaos émotionnel signifient ce que je crois —, tout va changer. Draven devra reconnaître notre lien. Il devra me revendiquer publiquement, faire de moi sa Luna.

Il devra me choisir.

Cette idée devrait me rendre heureuse. Au lieu de cela, elle ne fait qu’aggraver ma nausée.




La clairière au cœur des Territoires de Shadowpine est déjà pleine de loups quand Cassie et moi arrivons. Des lanternes pendent des branches, diffusant une lumière chaude sur la foule. De longues tables croulent sous la nourriture : viande rôtie, pain frais, corbeilles de fruits et légumes. L’odeur devrait me mettre l’eau à la bouche. Au lieu de cela, j’ai la nausée.

« Voilà la délégation de Patte de Fer », dit Cassie en désignant un groupe de loups gris et argentés. « Et Griffe de Pierre là-bas. Nom de Dieu, Ronik est encore plus terrifiant en vrai. »

Je suis son regard. Ronik Griffe-de-Pierre se tient à l’écart de l’assemblée, les bras croisés sur sa poitrine massive. Il est très âgé pour un loup – peut-être soixante ou soixante-dix ans – mais il a l’air capable de fendre la pierre à mains nues. Son regard scrute constamment la foule, ne laissant rien passer.

« C’est le bras armé », murmurai-je. « Il est censé avoir l’air effrayant. »

« Mission accomplie. » Cassie frissonne. « Allez, on va prendre un verre avant la cérémonie. »

Nous nous frayons un chemin à travers la foule. J’entends des bribes de conversations au passage : des ragots sur les accouplements entre meutes, des spéculations sur les alliances, des plaintes concernant les conflits territoriaux. Des conversations habituelles lors du Rassemblement. Mais une tension sous-jacente, indéfinissable, plane. Les loups jettent sans cesse des coups d’œil vers le centre de la clairière, où une plateforme surélevée a été aménagée.

C’est là que se tiendront les alphas. Là qu’ils feront leurs annonces, régleront les différends et exhiberont leur pouvoir.

Où se trouvera Draven.

Mon cœur s’emballe avant même de le voir. Le lien qui nous unit vibre sous ma peau comme un second pouls, m’attirant irrésistiblement vers lui. Puis la foule s’écarte légèrement, et le voilà.

Draven Holt incarne la violence à l’état pur. Il n’est pas le mâle dominant – cet honneur revient à Tarek Bloodwyn d’Ironpaw – mais il est sans conteste le plus dangereux. Cela se perçoit dans sa façon de se mouvoir : une puissance maîtrisée, une agressivité à peine contenue. Ses cheveux noirs, tirés en arrière, dégagent son visage, révélant des pommettes saillantes et une mâchoire d’acier. Ses yeux, ambrés et perçants d’or, des yeux de loup même sous forme humaine, scrutent la foule.

Vous me cherchez.

Quand nos regards se croisent, l’attirance est si intense que j’en ai le souffle coupé. À dix mètres de distance, je le sens. La tension dans ses épaules. La mâchoire serrée. La façon dont son loup intérieur remonte à la surface, aspirant à venir à moi, à me posséder, à…

Il détourne le regard.

Et voilà, la connexion se coupe, et je me retrouve plantée au milieu de la foule avec Cassie qui bavarde à côté de moi de quelque chose que je n’entends pas à cause du bourdonnement dans mes oreilles.

Il détourna le regard.

« — Lina ? Allô, Alina, tu es là ? »

Je cligne des yeux et me concentre sur Cassie. « Quoi ? »

« Tu veux de l’hydromel ou du vin ? » Elle tient deux coupes et me regarde avec inquiétude. « Ça va ? Tu as l’air vraiment pâle. »

« Ça va. Hydromel. » Je prends la coupe et bois trop vite, essayant de calmer la panique qui monte en moi.

Peut-être qu’il ne m’a pas vu. Peut-être qu’il regardait autre chose. Peut-être…

« Attention, toutes les meutes ! » La voix résonne dans la clairière, amplifiée par magie. Luna Vera, la louve la plus âgée présente, se tient sur l’estrade. Ses cheveux blancs brillent à la lueur de la lanterne. « Bienvenue au Rassemblement de la Lune des Moissons. Commençons par les salutations traditionnelles. »

Ce qui suit est une chorégraphie savamment orchestrée des jeux de pouvoir au sein de la meute. Chaque alpha s’avance pour saluer Luna Vera, témoignant ainsi de son respect pour la tradition et les coutumes ancestrales. Draven se déplace avec une grâce mortelle, sa voix portant clairement lorsqu’il prononce les paroles rituelles.

« La meute de Bloodstone honore la Lune des Moissons et les liens qui nous unissent à nos frères et sœurs à fourrure et à crocs. »

Des applaudissements polis. Puis Tarek Bloodwyn s’avance.

Il est immense – facilement 1,95 m –, avec des épaules de taureau et des mains qui semblent capables d’écraser des crânes. Ses cheveux noirs sont parsemés de mèches argentées, et son visage est anguleux et froid, empreint de calcul. Quand il parle, sa voix est rauque comme du gravier.

« La meute de Patte de Fer honore la Lune des Moissons. Et elle honore les alliances qui assurent la sécurité et la force de notre peuple. »

L’insistance sur les « alliances » met mal à l’aise plusieurs loups. Je vois la mâchoire de Draven se crisper.

« En effet », dit Luna Vera d’un ton suave. « Les alliances sont le fondement de la paix. À ce propos, je crois qu’Alpha Bloodwyn a une annonce à faire ? »

J’ai le cœur qui se serre.

Tarek sourit, mais son sourire n’est pas amical. « Oui, vénérable aîné. Comme vous le savez tous, Ironpaw et Bloodstone ont connu des tensions au sujet de leurs frontières territoriales. De petits différends qui pourraient facilement dégénérer. Afin d’éviter un bain de sang et d’assurer une paix durable, j’ai proposé une solution. »

Il marque une pause, pour faire de l’effet. La clairière est devenue silencieuse.

« Une union entre nos meutes. Ma fille, Tamsin Valehart, et l’Alpha Draven Holt. »

Ces mots m’ont frappée comme un coup de poing. J’ai reculé d’un pas, et Cassie m’a attrapée par le bras.

« Putain de merde », souffle-t-elle.

Autour de nous, la foule se met à chuchoter. Certains loups semblent excités, d’autres choqués. Quelques-uns, ceux qui comprennent les rouages de la meute, paraissent résignés.

Mon regard se pose sur Draven, immobile sur le quai. Il est figé, le visage sculpté dans la pierre. Mais à travers le lien, je ressens sa rage, brûlante et violente, à peine contenue.

« Cette union, poursuit Tarek, consolidera notre alliance et assurera un avenir plus prometteur aux deux meutes. Nous proposons une cérémonie d’accouplement officielle dans le courant du mois. »

« Non », je murmure. « Non, non, non… »

Cassie parle, mais je ne l’entends pas. Je n’entends que le bourdonnement dans mes oreilles et ma propre respiration haletante. Je ne vois que le visage de Draven, impassible, sans expression.

Luna Vera regarde Draven. « Alpha Holt, acceptez-vous cette proposition ? »

Dis non. Ces mots résonnent dans ma tête. Dis non, parle-leur de moi, dis-leur qu’on est potes…

« La proposition a du mérite », dit Draven d’une voix monocorde, vide. « Je vais l’examiner. »

Le lien qui nous unit se tord comme un couteau.

« Formidable », dit Tarek avec un sourire malicieux. « Alors célébrons ce pas vers la paix. »

Les loups se remettent en mouvement, ils aboient, se dirigeant vers les tables de nourriture. Mais je reste figé sur place, mon monde entier s’écroule.

« Lina. » Cassie me serre le bras. « Hé, respire. On dirait que tu vas t’évanouir. »

« J’ai besoin… » Je n’arrive pas à finir ma phrase. J’ai besoin de parler à Draven. J’ai besoin de comprendre ce qui vient de se passer. J’ai besoin…

Une main se pose sur mon épaule et je sursaute. En me retournant, je découvre Kael Rook. Le bêta de Draven, son second. Il est beau, d’une beauté avenante : cheveux blonds, sourire facile, yeux verts pétillants d’ordinaire d’humour. À cet instant, son regard est grave.

« Alina, dit-il doucement. L’Alpha veut te voir. »

Mon cœur s’arrête. Puis il redémarre, trop vite. « Quand ? »

« Maintenant. » Il jette un regard d’excuse à Cassie. « Seuls. Si ça ne te dérange pas. »

Cassie nous regarde tour à tour, l’air perplexe mais pas méfiant. « Euh, d’accord ? Lina, ça va ? »

« Très bien », je mens. « Je te retrouverai plus tard. »

Kael m’entraîne à l’écart de la foule, vers l’ombre à la lisière de la clairière. Nous marchons en silence pendant deux minutes environ, suivant un sentier étroit entre des arbres centenaires. Les bruits du Rassemblement s’estompent derrière nous.

Finalement, nous arrivons à une petite clairière éclairée par le clair de lune. Et le voilà.

Draven nous tourne le dos, les poings serrés le long du corps. Même d’ici, je perçois la tension dans chaque ligne de son corps.

« Elle est là », dit Kael doucement.

Draven se retourne. Lorsque nos regards se croisent, un lien intense se crée entre nous : douleur, besoin, peur et colère, tout est inextricablement lié. Un instant, nous restons figés.

Kael s’éclaircit alors la gorge. « Je vais vous laisser un peu d’intimité. Appelez-moi si vous avez besoin de moi. »

Il disparaît dans les arbres, et soudain je me retrouve seule avec mon compagnon. Le mâle qui, un instant auparavant, se tenait sur une estrade et acceptait d’envisager de s’accoupler avec une autre femelle.

“Alina…” commence Draven.

« Non. » Le mot sort sèchement. Avec colère. « N’essayez même pas de m’expliquer ça. »

« Ce n’est pas ce que vous croyez. »

« Vraiment ? Parce que moi, je crois que tu viens de dire à cinq meufs que tu vas coucher avec la fille de Tarek. » Mes mains tremblent à nouveau. Je les serre en poings. « Moi, je crois que tu es resté là sans dire un mot sur moi. »

Il franchit l’espace qui nous sépare en trois grandes enjambées et me saisit les bras. « Tu crois que je le voulais ? Tu crois que j’avais le choix ? »

« Il y a toujours le choix ! »

« Non. » Sa prise se resserre. « Il n’y en a pas. Tarek est venu me voir il y a trois jours avec cette proposition. Il a été très clair : soit j’accepte l’accouplement, soit il porte notre différend frontalier devant le Conseil. Il a des alliés là-bas, Alina. Il a la preuve que nous chassions en territoire contesté. Il peut justifier une guerre. »

Le mot plane entre nous comme une fumée.

« La guerre », je répète.

« La guerre », confirme Draven d’une voix rauque. « Des dizaines de loups morts, peut-être des centaines. Des familles déchirées. Des enfants orphelins. Tout ça à cause d’une bande de forêt dont aucune des deux meutes n’a vraiment besoin. »

« Tu vas donc la faire s’accoupler pour éviter ça ? » Je ne pose pas de question, je constate un fait.

« Je vais y réfléchir », dit-il. « Je leur ai dit que j’y réfléchirais, ce qui nous donne le temps de trouver une autre solution… »

« Il n’y a pas d’autre solution ! » m’exclamèrent les mots. « Tu es l’Alpha. Tu ne peux pas t’accoupler avec elle et me garder. Ça ne marche pas comme ça. »

« Je le sais », grogne-t-il. Et Dieu me pardonne, même en colère et le cœur brisé, il est magnifique. « Tu crois que je ne le sais pas ? »

« Alors, qu’est-ce qu’on fait ici ? » J’essaie de me dégager, mais il ne me lâche pas. « Pourquoi m’as-tu emmené ici ? Pour me faire la tête ? Pour me dire que c’était bien tant que ça a duré ? »

«Pour te dire que je t’aime.»

Ces mots me glacent le sang.

Les yeux de Draven sont maintenant sauvages, plus dorés qu’ambre. Son loup est à fleur de peau. « Je t’aime, Alina. Tu es mon âme sœur. Ma véritable âme sœur. La seule que je désirerai jamais. Mais je suis aussi responsable de tous les loups de la meute de Bloodstone. Trois cent quarante-deux personnes qui me font confiance pour les protéger. »

« Et moi alors ? » Ma voix se brise. « Et ma sécurité alors ? »

« C’est exactement ce que j’essaie de faire. » Il me serre contre lui, jusqu’à ce que nos corps se touchent presque. Jusqu’à ce que je sente sa chaleur, son odeur – pin, fumée et cette odeur si particulière aux Draven. « Si je refuse cet amour, Tarek déclenchera une guerre. Et en temps de guerre, des gens meurent. Toi aussi. »

«Vous n’en savez rien.»

« Oui, je le sais. » Sa voix se fait à peine plus qu’un murmure. « Parce qu’il le sait, Alina. Pour nous. Il le sait. »

Le monde bascule.

“Quoi?”

« Il ne l’a pas dit ouvertement, mais il le sait. Il a fait des remarques sur ma “distraction”, sur le fait que les jeunes loups font parfois des choix insensés. Il me mettait en garde. » Les mains de Draven se posent sur mon visage. « Si je refuse l’accouplement, tu deviendras une cible. Il se servira de toi contre moi, il te fera du mal pour me prouver quelque chose… »

« Alors tu fais ça pour me protéger. » Mon rire est sec et amer. « C’est noble, Draven. Vraiment noble. Sauf que tu oublies quelque chose. »

“Quoi?”

Je prends une inspiration tremblante. Ce n’est pas comme ça que je voulais lui annoncer. Je voulais que ce soit romantique, spécial. Pas comme ça, dans une clairière sombre, pendant qu’il m’annonce qu’il va s’unir à une autre.

« Je suis en retard », dis-je.

Il cligne des yeux. « En retard pour quoi ? »

« Mes règles. J’ai du retard. Cinq jours, peut-être six. » Je vois la compréhension s’illuminer dans ses yeux. « Je crois que je suis enceinte, Draven. »

Pendant un long moment, il me fixe du regard. Puis son regard glisse sur mon ventre, et une expression féroce et possessive traverse son visage. Ses mains glissent de mon visage à mes hanches, me retenant comme si j’allais disparaître.

« Tu es… » Il semble incapable de terminer sa phrase.

« Je ne sais pas avec certitude. Mais tous les signes sont là. Les nausées, l’épuisement, la façon dont mon loup se sent… différent. » J’avale ma salive avec difficulté. « Si c’est le cas, tout change. Tu ne peux pas t’accoupler avec Tamsin si je porte ton enfant. »

« Non », concède-t-il. Sa voix est devenue rauque. « Je ne peux pas. »

L’espoir renaît en moi. « Alors tu le diras à Tarek… »

«Je veux que tu partes.»

L’espoir s’éteint.

“Quoi?”

Les mains de Draven se resserrent sur mes hanches. « Va à ma cabane. Celle près de la frontière est, tu sais laquelle. Prépare un sac et va-t’y ce soir. Ne dis à personne où tu vas. Attends-moi. »

« Draven, je ne comprends pas… »

« S’il vous plaît. » Et il y a quelque chose dans sa voix que je n’avais jamais entendu auparavant. Du désespoir. De la peur. « S’il vous plaît, Alina. Faites-moi confiance. Donnez-moi le temps de gérer ça, de trouver une solution qui ne se termine ni par la guerre ni par votre mort. Pouvez-vous faire ça ? »

J’ai envie de dire non. J’ai envie d’exiger qu’il me choisisse maintenant, publiquement, peu importe les conséquences. Mais quand je plonge mon regard dans le sien, je vois une terreur véritable.

Il n’a pas peur pour lui-même. Il a peur pour moi.

« Combien de temps ? » demandai-je.

« Une semaine. Peut-être deux. Je trouverai une solution, promis. » Son front se pose contre le mien. « Je vais arranger ça. »

« Et si vous ne pouvez pas ? »

Il ne répond pas. Nous restons là, enlacés, tandis que les sons du rassemblement filtrent à travers les arbres. La musique a commencé : tambours et flûtes, la traditionnelle célébration de la pleine lune des moissons.

« Je devrais rentrer », finit par dire Draven. « Avant que quelqu’un ne remarque mon absence. »

« C’est vrai. Il ne faut surtout pas qu’ils croient que tu es avec ton/ta partenaire secret(e). » L’amertume est de retour dans ma voix.

Il grimace. « Alina… »

« Va-t’en. » Je le pousse à la poitrine. « Va faire de la politique avec Tarek. J’irai à ta cabane comme un petit secret bien gardé. »

« Non. » Ses mains attrapent les miennes. « Ne fais pas ça. Ne laisse pas croire que tu n’es pas à la hauteur, parce que ce n’est pas… »

« Alors, de quoi s’agit-il ? » je rétorque. « Parce que, de mon point de vue, on dirait bien que vous privilégiez les intérêts de votre groupe plutôt que les miens. »

« Je nous choisis tous », dit-il. « C’est ça, être Alpha. Je ne peux pas me contenter de penser à ce que je veux. »

« Même si ce que tu veux, c’est ton conjoint ? Ton enfant ? »

« Surtout dans ces moments-là. » Il porte mes mains à sa bouche et embrasse mes phalanges. « Va au chalet. Je t’en prie. Laisse-moi essayer de réparer ça avant que tout ne dégénère. »

Je devrais dire non. Je devrais retourner à cette assemblée et annoncer à tous que Draven Holt est mon âme sœur, que je porte peut-être son enfant, et que la précieuse alliance de Tarek peut aller se faire voir.

Mais je ne le fais pas. Parce que malgré tout, j’ai confiance en lui. Je l’aime. Et je suis terrifiée à l’idée de ce qui pourrait arriver si je le force à agir trop tôt.

« Une semaine », dis-je. « Si vous ne venez pas me chercher dans une semaine, je reviendrai. Et je ne me tairai plus. »

« Marché conclu. » Il m’embrasse alors – avec force, désespoir et avidité. Lorsqu’il se retire, ses yeux brillent d’un or éclatant. « À moi », grogne-t-il. « Tu es à moi, Alina. Quoi qu’il arrive, peu importe qui d’autre essaie de me prendre. Tu es à moi. »

« Alors prouve-le », je murmure.

Il ferme les yeux comme si je l’avais blessé. Peut-être que c’est le cas.

« Je le ferai », promet-il. « Je le ferai. »

Puis il disparaît, se fondant dans l’ombre entre les arbres. Je reste seule dans la clairière, les mains pressées contre mon ventre, et je retiens mes larmes.

Je devrais partir. Retourner dans ma chambre, faire mes bagages et rejoindre sa cabane comme il me l’a demandé. Mais quelque chose me retient vers le Rassemblement. Peut-être suis-je masochiste. Peut-être ai-je simplement besoin de voir ce qui se passe ensuite.

La fête bat son plein quand je me glisse à nouveau dans la foule. Les Wolves dansent, boivent, rient. Cassie me retrouve presque aussitôt.

« Te voilà enfin ! Où étais-tu passée… » Elle s’arrête, examine mon visage. « Bon, que s’est-il passé ? Tu as une mine affreuse. »

« Rien. Je vais bien. »

« Tu es une piètre menteuse. » Elle passe son bras autour du mien. « Allez, viens, prenons un autre verre et tu me raconteras tout. »

Mais avant même que nous puissions bouger, un silence de mort s’abat sur la foule. Je regarde vers le quai et mon cœur s’arrête.

Draven se tient là, le dos droit et impassible. À ses côtés se trouve une femme que je reconnais : Tamsin Valehart. Elle est d’une beauté froide, avec de longs cheveux noirs et des traits fins. Sa main repose légèrement sur le bras de Draven.

Possessif. Revendiquer.

Tarek s’avance, arborant à nouveau ce sourire affreux. « Amis, chers loups. Quelle nuit mémorable ! Et maintenant, pour la rendre encore plus inoubliable, Alpha Holt a une annonce à faire. »

Non. Ce mot résonne comme un cri dans ma tête. Non, Draven, ne fais pas ça. Tu m’as promis du temps. Tu as promis…

Le regard de Draven parcourt la foule. Il me repère presque aussitôt, et pendant une fraction de seconde, je vois tout sur son visage. La douleur. Le regret. L’amour.

Puis tout disparaît derrière son masque Alpha.

« J’ai examiné la proposition d’Alpha Bloodwyn », dit-il. Sa voix résonne dans la clairière, claire et froide. « Et j’accepte. »

La foule explose de joie. Les loups hurlent leur approbation. Tamsin sourit, belle et victorieuse.

Et je reste figée, avec l’impression que ma poitrine est déchirée.

« De plus, » poursuit Draven, et quelque chose dans son ton fait de nouveau taire l’assemblée. « Afin de démontrer mon engagement envers cette alliance, je souhaite rompre formellement tout lien antérieur. »

Mon souffle se coupe.

« Alina Fairborne. » Il me regarde droit dans les yeux. « Approchez-vous. »

La foule s’écarte. Des loups se tournent pour me dévisager. J’entends des murmures – confusion, curiosité, spéculations. La main de Cassie se resserre sur mon bras.

« Lina, que se passe-t-il ? »

Je ne réponds pas. Je ne peux pas répondre. J’avance, les jambes engourdies, gravissant les marches de l’estrade. Chaque pas me donne l’impression de marcher vers mon exécution.

Quand je le rejoins, nous sommes si près que je suis la seule à voir l’agonie dans ses yeux. Je suis la seule à ressentir le lien qui nous unit, hurlant et se tordant comme un être vivant.

« Alina Fairborne », répète-t-il. Sa voix est assurée. La mienne ne le sera pas. « Depuis des semaines, vous nourrissez des sentiments inappropriés à mon égard. Vous avez fait des avances non désirées. Vous m’avez mise dans des situations inconfortables. »

Des mensonges. Que des mensonges. Mais proférés devant cinq paquets de bière, ils deviennent vérité.

« En tant qu’Alpha de la meute de Bloodstone », poursuit-il, « je dois penser aux nécessités politiques avant mon confort personnel. Je dois penser aux alliances et à la paix avant mes sentiments individuels. »

Ma vue commence à se brouiller. Je ne pleurerai pas. Je ne leur donnerai pas ça.

« Par conséquent, devant ces témoins, sous la lumière de la Lune des Moissons, je rejette tout lien – imaginaire ou autre – entre nous. »

Les mots frappent comme des couteaux. Chacun fait couler le sang.

« Tu étais une erreur », dit Draven. Ses yeux ambrés sont morts. Vides. « Un inconvénient que je ne peux me permettre. Considère-toi libérée de toute illusion d’attachement. »

Mon loup hurle en moi. Le lien qui nous unit se tord, s’étire, commence à se déchirer. Une magie jaillit sur ma peau – brûlante, douloureuse et injuste. Le rejet est formel, prononcé avec détermination devant témoins. Il est puissant.

Et ce pouvoir me tue.

Je le sens partir de ma poitrine — une brûlure qui se propage comme un poison. Mes genoux fléchissent, mais je les bloque. Je tiendrai bon. Je ne tomberai pas.

La brûlure s’intensifie, se concentrant sur mon cœur. En baissant les yeux, je la vois à travers le tissu fin de ma robe. Ma peau se marque, des lignes argentées se répandent sur ma poitrine en motifs complexes. Magnifique et terrible.

La marque d’un partenaire rejeté. Si rare que la plupart des loups passent leur vie entière sans en voir une. La cicatrice magique d’un lien brisé avant même d’avoir pu se former pleinement.

« Non ! » s’exclame une voix dans la foule. Peut-être Cassie. Peut-être quelqu’un d’autre.

Les lignes argentées finissent de s’étendre, laissant une marque indélébile sur mon cœur. Une trace. Un souvenir.

Le visage de Draven n’a pas changé. Il reste là, impassible, tandis que je saigne de magie et de douleur.

«Vous êtes renvoyé», dit-il.

Quelque chose en moi se brise.

Je croise son regard une dernière fois et je le laisse tout voir. La trahison. Le chagrin. La fureur. Et, au fond, le secret que je porte. Son enfant. Notre enfant.

L’enfant qu’il vient de rejeter, en même temps que moi.

Je me retourne et quitte le quai. Je descends les marches. Je traverse la foule de loups qui me dévisagent. J’entends les murmures commencer : choc, pitié, joie maligne. J’entends Cassie m’appeler.

Je continue à marcher.

Au-delà des tables croulant sous les victuailles, au-delà des danseurs, des buveurs et des loups qui colportent déjà les rumeurs sur ce qu’ils viennent de voir, au-delà de la lisière de la clairière, nous pénétrons dans la forêt sombre.

Je marche jusqu’à ce que je n’entende plus le Rassemblement. Jusqu’à ce que je sois seul avec les arbres, la lune et l’angoisse qui me étreint la poitrine.

Alors je cours.

Mon loup se déchaîne, et je me laisse emporter par la transformation. Mes os craquent et se reforment. Des poils poussent sur ma peau. Le monde se réduit à des odeurs, des sons et des instincts. Et je cours.

Je fuis l’homme qui vient de me détruire. La meute qui a assisté à la scène sans intervenir. L’avenir que j’imaginais.

Les Bois Murmurants se profilent à l’horizon – territoire interdit, maudit et dangereux. Chaque loup apprend à l’éviter. Les arbres y sont anciens et étranges. Le temps s’y écoule différemment. Les loups qui s’y aventurent n’en reviennent pas toujours.

Je m’en fiche.

Je franchis la frontière à toute vitesse, et le monde se transforme autour de moi. L’air s’épaissit et devient doux. Le clair de lune prend une teinte argentée, plus éclatante et plus froide. Derrière moi, j’entends des hurlements : ma meute m’appelle.

Je hurle en retour. Non pas un appel à l’aide. Un adieu.

Puis le brouillard se referme, et je me retrouve seule dans les Bois Murmurants, le cœur brisé, les liens rompus et cette petite étincelle de vie qui grandit en moi et qui mérite tellement mieux que ça.

Je cours jusqu’à l’épuisement. Jusqu’à ce que mes jambes me lâchent et que je m’effondre dans une clairière inconnue. La transformation me libère, me laissant nue et tremblante sur le sol de la forêt.

Et finalement, enfin, je me suis autorisée à pleurer.

Je pleure l’amour que je croyais avoir. L’avenir que j’avais imaginé. Cet homme en qui j’avais confiance, qui vient de se tenir devant tous ceux que nous connaissons et de me traiter d’erreur.

Je pleure jusqu’à ce qu’il ne reste plus rien.

Puis je pose ma main sur mon ventre et je murmure à la vie qui pourrait y grandir.

« Je te protégerai, je te le promets. Je ne sais pas comment, mais je le ferai. Tu n’auras plus jamais à supplier pour qu’on te choisisse. Tu n’auras plus jamais à te demander si tu es à la hauteur. Je te le jure. »

La forêt qui m’entoure vibre d’une puissance ancestrale. Et quelque part dans l’obscurité, j’entends une voix, douce et venue d’un autre monde.

« La Lune d’Argent n’abandonne pas ses filles. »

Je lève les yeux. Une femme se tient à la lisière de la clairière, ses cheveux argentés luisant au clair de lune. Son regard est ancien et pénétrant.

« Qui… » Ma voix est rauque à force d’avoir pleuré. « Qui êtes-vous ? »

Elle sourit. « Quelqu’un qui t’attendait, Alina Fairborne. Qui attendait que tu deviennes celle que tu as toujours été destinée à être. »

Elle tend la main.

N’ayant plus rien à perdre et nulle part où aller, je le prends.
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Draven

Trois jours avant que je ne détruise tout, Tarek Bloodwyn m’a coincé dans la salle de guerre.

J’aurais dû me douter de quelque chose quand il a congédié mes gardes. J’aurais dû flairer le piège dès que son sourire s’est étiré. Mais je pensais à Alina. À la façon dont elle m’avait regardé ce matin-là, un regard doux et endormi, la marque de mon geste encore visible sur sa gorge.

Quelle stupidité ! J’ai été tellement stupide.

« Alpha Holt. » La voix de Tarek grinçait comme des griffes sur de la pierre. « Nous devons discuter de votre… récente indiscrétion. »

Je me détournai des cartes territoriales étalées sur la table en chêne. Mon loup intérieur se hérissa, pressentant une menace. « Je n’ai pas d’indiscrétions, Bloodwyn. J’ai une compagne. »

« Oui. À ce propos… » Il s’approcha. Trop près. Son odeur était chargée de quelque chose : du cuivre brûlé et de la putréfaction. De la magie noire. « Tu t’es accouplé avec Alina Fairborne. Une moins que rien. Une louve sans statut au sein de la meute, sans valeur politique et sans intérêt stratégique. »

Mes mains se crispèrent en poings. Le lien qui m’unissait vibrait dans ma poitrine, une chaleur juste et profonde, une évidence. « Elle vaut tout. »

« Tout ? » Tarek rit. Un rire froid. Vide. « Alors tu sacrifieras tout pour elle. C’est ce que tu veux, mon garçon ? La guerre ? »

«Ne me menacez pas sur mon propre territoire.»

« Aucune menace. Un fait. » Il sortit un parchemin et le déposa sur les cartes. « Le clan Patte de Fer s’impatiente. Ils voient la force de votre meute. Vos ressources. Vos terres. Ils les convoitent. »

Je n’ai pas touché au parchemin. « Qu’ils désirent donc. »

« Ils ne sont pas seuls. La meute de Croc-de-Pierre est de leur côté. Bois-du-Corbeau vacille. Ta précieuse paix ne tient qu’à un fil, Draven. » Ses yeux brillaient d’un jaune intense. Le loup était au bord de l’explosion. « Un seul fil. Et ce fil, c’est ma fille. »

Tout en moi s’est glacé. « Tamsin. »

« Elle est en âge de se reproduire. Belle. Bien dressée. Une compagne idéale pour un alpha. » Il tapota le parchemin. « Ceci est un traité. Une alliance par le sang. Votre union avec Tamsin garantit la paix entre les quatre meutes. La prospérité. La sécurité pour vos loups. »

« J’ai déjà un(e) ami(e). »

« Vous avez commis une erreur. » La voix de Tarek baissa. Mortelle. « Corrigez-la, ou je la corrigerai pour vous. Et croyez-moi, Alpha Holt, mes méthodes sont bien moins douces. »

La menace planait entre nous comme une lame. Mon loup grognait, assoiffé de sang. Il avait envie de lui arracher la gorge pour avoir seulement suggéré que j’abandonne Alina. Mais mes instincts de mâle dominant se heurtaient à mes instincts de partenaire. Je voyais les deux chemins à suivre, tous deux teintés de sang.

Combattez. Regardez ma meute brûler dans une guerre que nous ne pouvions gagner. Regardez Alina mourir prise entre deux feux, car les loups de Tarek la prendraient pour cible en premier.

Ou capituler. Rompre le lien. Sauver tout le monde sauf les deux personnes que cela anéantirait.

«Vous me demandez de rejeter mon âme sœur.»

« Je te demande de prendre les rênes. » Tarek s’avança vers la porte et marqua une pause. « Tu as trois jours pour te décider. Choisis l’avenir de ta meute ou choisis ton bonheur personnel. Mais sache ceci : si tu fais le mauvais choix, Alina Fairborne mourra la première. Je ferai en sorte que son agonie soit si lente que tu l’entendras à travers tout le territoire. »

Il est parti. La porte s’est refermée avec un clic.

Je suis restée là, plantée devant le parchemin du traité, sentant mon monde s’effondrer.




Les deux jours suivants se sont déroulés comme un cauchemar dont je ne pouvais me réveiller.

Je n’arrivais pas à le dire à Alina. Chaque fois que j’ouvrais la bouche pour m’expliquer, les mots restaient coincés dans ma gorge, comme du verre. Comment dire à quelqu’un qu’on l’aime plus que tout, mais que cet amour pourrait lui coûter la vie ? Que notre relation fait de lui une cible ?

Elle savait que quelque chose n’allait pas. Bien sûr qu’elle le savait. Le lien d’âme sœur impliquait des émotions réciproques.

« Draven ? » Sa main effleura mon épaule cette deuxième nuit. Nous étions dans mes appartements, son corps chaud contre le mien dans l’obscurité. « Tu es si tendu. Que se passe-t-il ? »

« Affaires de paquets. » Le mensonge avait un goût de cendre.

« Ne me rejette pas. » Ses doigts caressèrent la marque du lien sur ma poitrine. La sienne, jumelle de la mienne. Liées. Pour toujours. Sauf que l’éternité était sur le point de s’achever. « Nous sommes âmes sœurs maintenant. Tes fardeaux sont les miens. »

« Pas celle-ci. » J’ai saisi sa main et j’ai posé mes lèvres sur sa paume. J’ai mémorisé le goût de sa peau. Son parfum – des fleurs sauvages et du clair de lune. « J’ai besoin que tu me fasses confiance. »

« Je te fais confiance. » Elle se redressa, s’asseyant à califourchon sur mes genoux. Ses yeux furent captés par le clair de lune qui filtrait par la fenêtre. C’était si beau que ça en était douloureux. « Je te fais entièrement confiance. »

C’est ce qui m’a tué. Sa confiance. Sa foi. La façon dont elle me regardait, comme si j’étais quelqu’un de bien au lieu du lâche que j’étais sur le point de devenir.

Je l’ai embrassée. J’ai déversé dans ce baiser tout ce que je ne pouvais exprimer. Le désespoir. Le chagrin. Un amour si intense qu’il brûlait. Elle m’a rendu mon baiser, confuse mais aussi passionnée que moi. Quand nous nous sommes enfin séparés, tous deux essoufflés, son pouce a effleuré ma joue.

Il est reparti mouillé.

“Draven—”

« Je t’aime. » Ces mots m’ont été arrachés. « Quoi qu’il arrive, souviens-toi de ça. Je t’aime plus que tout au monde. »

«Tu me fais peur.»

« Je suis désolée. » Je la serrai plus fort. « Je suis vraiment désolée. »

Cette nuit-là, elle s’est endormie dans mes bras. Je n’ai pas fermé l’œil. J’ai simplement gardé en mémoire son poids, le son de sa respiration, la façon dont elle épousait parfaitement le mien, comme si nous étions taillés dans la même pierre.

Au lever du jour, j’ai dû la déplacer doucement pour m’éclipser. Elle marmonnait, cherchant mon chemin dans son sommeil. J’ai failli craquer. J’ai failli dire : « Au diable le traité, au diable la paix, fuyons ! Disparaissons ! Laissons quelqu’un d’autre prendre la tête du groupe. »

Mais je pouvais voir leurs visages. Tous les loups de mon territoire. Les louveteaux qui jouaient sur la place. Les anciens qui avaient survécu à la dernière guerre. Les familles qui me faisaient confiance pour les protéger.

Une vie. Ou des centaines.

Ce n’était jamais vraiment un choix.




Cet après-midi-là, Kael m’a trouvé dans la cour d’entraînement, en train de détruire un mannequin d’entraînement à mains nues.

« Patron. » Sa voix était prudente. Citoyenne. « Vous saignez. »

J’ai baissé les yeux. Mes jointures étaient fendues, l’os transparaissait à travers la chair déchirée. Je ne sentais rien. Je ne sentais plus rien d’autre que le hurlement dans ma poitrine.

« Parle-moi. » Kael s’approcha. Ses instincts de bêta prirent le dessus sur son instinct de survie. « Que se passe-t-il ? »

« Rien que vous puissiez réparer. »

“Essaie-moi.”

Je me suis retourné contre lui. Rapidement. Je l’ai plaqué contre la clôture du jardin avant même qu’il ait pu cligner des yeux, mon avant-bras sur sa gorge. Mon loup intérieur s’est réveillé, débordant de rage et de douleur, sans pouvoir s’exprimer. « Tu veux m’aider ? Alors, ne t’approche pas de moi demain soir. »

Kael ne riposta pas. Il se contenta de croiser mon regard, fixe et triste. « Tout cela concerne Alina. »

Je l’ai relâché. J’ai reculé en titubant. « Je la rejetterai à la Fête de la Lune des Moissons. »

Silence. Puis…

« Tu es quoi ? »

« J’y mets fin. Au lien. À tout. »

« Draven. » La main de Kael se posa sur mon épaule. « Réfléchis à ce que tu dis. Le rejet tue la plupart des loups. Les survivants ne sont jamais les mêmes. Et ça, c’est pour les liens normaux. Vous êtes âmes sœurs. Le contrecoup… »

« Cela en vaudra la peine si elle survit. »

« Et si ? » Kael me secoua violemment. « Écoute-toi parler. Tu es prêt à risquer de la tuer ? »

« J’essaie de la sauver ! » Les mots jaillirent. « Tarek m’a donné un ultimatum. Accouple-toi avec sa fille ou regarde ma meute brûler. Et Alina mourra la première. Tu comprends ? Ils la tueront, Kael. Fais-le lentement. Fais-le souffrir. Fais-moi regarder. »

La compréhension se lisait sur son visage. « Putain. »

“Ouais.”

«Il doit y avoir une autre solution.»

« Il n’y en a pas. J’en cherche une depuis trois jours. » Je me suis éloignée de lui, me serrant contre moi comme si je pouvais retenir mes larmes. « C’est le seul chemin où elle habite. »

« Mais à quel prix ? » La voix de Kael se brisa. « Tu vas la détruire, Draven. Lui briser le cœur. La marquer du rejet. Tout le monde le verra. La marque. La honte. Est-ce vraiment la sauver ? »

« Elle va me haïr. Tant mieux. La haine, c’est la vie. » Je me suis forcée à le dire. « Mieux vaut qu’elle me haïsse et qu’elle respire que qu’elle m’aime et qu’elle meure. »

« Et vous ? Qu’en est-il de vous ? »

Je l’ai regardé. J’ai senti le vide déjà envahir ma poitrine. « Je suis déjà mort. »




Le rassemblement de la pleine lune des moissons a commencé au coucher du soleil.

Cinq meutes se rassemblèrent sur le site sacré de Shadowpine. Des centaines de loups sous forme humaine, vêtus de vêtements de cérémonie, se réunissaient pour la fête saisonnière. De la musique résonnait. Des mets cuisinaient sur des feux de bois. Des louveteaux jouaient entre les adultes en riant.

Je me tenais sur la plateforme surélevée avec les autres alphas, observant sans rien voir. Mon loup intérieur me griffait les côtes, me suppliant d’arrêter ça. De retrouver Alina et de m’enfuir.

Elle est arrivée avec une meute de jeunes loups, vêtue d’une simple robe bleue qui faisait briller ses yeux. Elle ne m’a pas vue tout de suite. Elle riait de quelque chose que quelqu’un avait dit, le visage ouvert et lumineux, d’une confiance aveugle.

Ma poitrine s’est affaissée.

Kael apparut à mes côtés. « Il n’est pas trop tard. Nous pouvons nous battre. Rassemblez des alliés. Il y a toujours… »

« Non. » Je ne pouvais pas détourner le regard d’elle. « On fait ça maintenant. »

“Draven—”

« Maintenant, Kael. Avant que je ne perde mon courage. »

Tarek observait la scène depuis l’autre côté du quai, Tamsin à ses côtés. Son sourire était victorieux. Il savait qu’il avait gagné. Il savait que j’avais choisi la meute plutôt que mon cœur.

J’ai fait signe aux tambours. La musique s’est arrêtée. Tous se sont tournés vers l’estrade, perplexes mais attentifs. Ce n’était pas prévu au programme de la cérémonie.

Le regard d’Alina croisa le mien. Elle sourit. Et se mit à faire un signe de la main.

Puis elle a vu mon visage. Son sourire s’est effacé. Sa main est retombée.

Elle le savait. Le lien le lui disait. J’ai senti sa peur la transpercer à travers la connexion, vive et glaciale.

« Frères et sœurs des cinq meutes. » Ma voix résonna dans la clairière. Forte. Vide. « Je témoigne du droit de rejet d’un alpha. »

Des halètements. Des chuchotements. Un choc parcourt la foule.

Alina s’avança, se frayant un chemin à travers les loups qui, soudain, ne pouvaient plus la regarder. Son visage était devenu blanc. « Draven ? »

Je me suis forcée à la regarder dans les yeux. « Alina Fairborne, approchez-vous du cercle. »

« Qu’est-ce que tu fais ? » Sa voix tremblait. « Ce n’est pas drôle. »

« Ce n’est pas censé se passer comme ça. » Je suis descendue de l’estrade. Chaque mouvement était comme marcher sur du verre brisé. « Le cercle. Maintenant. »

Elle gravit les marches. Lentement. Comme si elle se dirigeait vers son exécution. Intelligente. C’était exactement ça.

De près, je voyais son pouls battre la chamade dans sa gorge. Je sentais sa peur. Le lien qui nous unissait vibrait, confus et désespéré. Son loup cherchait le mien. Le mien voulait répondre. Protéger. Ne jamais lâcher prise.

Je l’ai enfoncé. Je l’ai enterré profondément.

« Tu es mon âme sœur. » La main d’Alina se tendit vers moi. « Nous avons scellé notre lien. Tu m’as marqué. Je t’ai marqué. Tu as dit… »

« J’avais tort. » Ces mots m’ont transpercé la gorge. « J’ai commis une erreur. Une erreur que je corrige maintenant. »

« Non. » Elle secoua la tête. « Non, c’est une histoire de meute. Quelqu’un te fait pression. On peut lutter ensemble. On peut… »

« Il n’y a pas d’union possible. » J’ai reculé, rompu le contact avant de m’effondrer. « Tu n’es pas assez forte pour être la compagne d’un alpha. Pas assez connectée. Pas assez utile. »

Son visage s’est décomposé. « Tu ne le penses pas. »

« Oui. » Mensonge. Mensonge. Putain de mensonge. « Tu étais pratique, Alina. Un corps chaud. Suffisant pour une aventure d’un soir, mais pas pour quelque chose de durable. Tu ne croyais quand même pas que c’était réel ? »

Des larmes coulaient sur ses joues. À leur vue, j’ai failli m’effondrer. Mon loup intérieur rugissait, m’ordonnant d’arrêter. M’ordonnant de réparer cela. De la prendre dans mes bras. De lui dire la vérité.

Je ne pouvais pas. Si elle avait connu la vraie raison, elle aurait protesté. Elle aurait refusé. Elle se serait mise en danger pour me protéger des conséquences. C’était sa nature. Altruiste. Loyale. Tout le bonheur que je ne méritais pas.

« Dis les mots. » La voix de Tarek a dissipé mon hésitation. « Ou je le ferai. »

J’ai regardé Alina une dernière fois. J’ai mémorisé son visage. La douleur. La trahison. L’amour qui s’éteignait dans ses yeux quand elle a compris que je le pensais vraiment.

« Moi, Draven Holt, Alpha de la meute de Bloodstone, je te rejette, Alina Fairborne, comme compagne devant la lune et les témoins réunis. »

Les mots planaient dans l’air. Lourds. Définitivement.

« Non. » Alina me saisit le bras. « Ne fais pas ça. Je t’en prie. Quel que soit le problème, on peut le régler. Je t’aime. Tu m’aimes. Je le sais. Je le sens à travers notre lien… »

« Tu ne sens rien. » J’ai retiré ses doigts avec douceur malgré tout. « Le lien est rompu. »

« Non. C’est toujours là. Je peux encore te sentir. Draven, s’il te plaît… »

« Par mon droit alpha et la magie lunaire qui me sont conférées, je romps ce lien. Je renonce à cette prétention. Je te rejette complètement et sans hésitation. »

La magie s’est rassemblée. Ancienne. Puissante. Bénie par la lune et absolue.

Alina eut un hoquet de surprise. Sa main se porta instinctivement à sa poitrine. « Non. Non non non… »

« Je te chasse de ma meute. De ma protection. De ma vie. » Chaque mot était un coup de grâce. « Tu ne représentes rien pour moi. Moins que rien. Une erreur que je corrige. »

“Draven—”

« VA-T’EN ! » Le mot sortit comme un rugissement. Mon ordre de mâle dominant la frappa comme un coup de poing. Tous les loups de la clairière tressaillirent. « Sors de ma vue ! »

La magie s’est mise en place d’un coup. Cruel. Brutal. Le lien d’âme sœur nous a déchirés, nous lacérant tous deux comme des griffes dans la chair.

Alina hurla. Elle tomba à genoux. La marque sur sa poitrine – ma marque, mon dû – se mit à brûler. Une lumière argentée parcourut sa peau, son cœur, y laissant une cicatrice. Le signe d’une âme sœur rejetée. Permanente. Visible. Incontestable.

Je l’ai senti aussi. Le lien qui me déchirait la poitrine, laissant un vide béant qui saignait sans cesse. Mon loup hurlait. Le son résonnait dans mon crâne, plaintif et brisé. J’ai vacillé, mais mes genoux se sont figés. Impossible de montrer de la faiblesse. Pas maintenant.

Alina leva les yeux vers moi. Du sang coulait de son nez. Ses yeux exprimaient une douleur et un choc intenses. « Comment as-tu pu ? »

Je n’ai rien dit. Je ne pouvais pas prendre le risque de parler. Je ne pouvais pas risquer que la vérité éclate.

« Espèce de lâche ! » Sa voix s’est brisée. « Espèce de putain de lâche ! »

Oui. C’est exactement ce que j’étais.

Elle tenta de se relever. Tomba. Essaya de nouveau. Quelqu’un se précipita pour l’aider – je ne vis pas qui. Ma vision se brouillait, la rupture du lien menaçant de m’engloutir.

Kael apparut. Il me saisit le coude. « Tiens bon. Encore un petit peu. »

J’ai vu Alina descendre en titubant les marches du quai. J’ai vu la foule s’écarter sur son passage, la compassion et le dégoût se mêlant sur leurs visages. Une compagne rejetée. Marquée. Humiliée. L’équivalent, chez le loup, d’être déclarée indigne.

Elle jeta un dernier regard en arrière. Juste un. Son visage était strié de larmes et de sang, sa robe déchirée là où elle avait griffé la brûlure. Elle ouvrit la bouche. Puis la referma.

Puis elle s’est enfuie. Elle a disparu dans la foule, se dirigeant vers la lisière de la forêt.

Tous mes instincts me criaient de les suivre. De la ramener. De réparer ce que je venais de faire.

Je suis resté figé sur le quai.

« Es-tu satisfait ? » La voix de Kael était empreinte de venin. « Elle est anéantie. Tu es anéanti. Nous sommes tous anéantis. En valait-il la peine ? »

Avant que je puisse répondre – je ne pouvais pas répondre – Tarek nous a rejoints. Il m’a tapoté l’épaule comme si nous étions amis. « Bien joué, Alpha Holt. C’était douloureux, j’en suis sûr, mais nécessaire. Maintenant, parlons de votre cérémonie d’accouplement avec ma fille. Je pensais à trois semaines ? »

Je l’ai regardé. Je l’ai vraiment regardé. J’ai vu la satisfaction dans son regard. Le plaisir qu’il prenait à ma douleur. Il avait pris plaisir à me voir briser Alina. Il avait joui de la forcer à faire ce choix.

La haine m’envahissait. Froide, profonde et patiente.

Un jour, je le tuerais pour ça. Lentement.

Mais aujourd’hui, j’ai simplement hoché la tête. « Trois semaines. »

« Excellent. » Il jeta un coup d’œil vers les bois où Alina avait disparu. « Il faudrait que quelqu’un prenne de ses nouvelles. S’assurer qu’elle ne fasse rien de… irréparable. »

La main de Kael se resserra sur mon bras. Un avertissement. Il m’empêchait de me jeter à la gorge de Tarek.

« J’enverrai des loups. » Ma voix était rauque comme du gravier. « Elle sera escortée jusqu’à la frontière. Interdite de retour. »

« Efficace. » Tarek sourit. « Je savais que tu ferais le bon choix. »

Il est parti. Il m’a laissée là, avec Kael et les décombres de tout ce qui comptait pour moi.

« Patron. » La voix de Kael était douce. Brisée. « Qu’avez-vous fait ? »

Je n’ai pas répondu. Je ne pouvais pas. Je suis restée là, immobile, tandis que le fantôme du lien d’âme sœur hurlait dans ma poitrine, avec l’impression de m’être arraché le cœur et de l’avoir jeté aux oubliettes.

Parce que j’en avais.




Deux heures plus tard, mes loups m’ont signalé qu’Alina avait disparu dans les Bois Murmurants. Ils l’avaient suivie jusqu’à la frontière, mais avaient perdu sa trace là où la magie s’intensifiait.

« Devons-nous continuer les recherches ? » demanda l’éclaireur.

« Non. » Je fixai le rapport sans lire les mots. « Elle a fait son choix. »

Disparue. Elle avait disparu. Quelque part dans ces bois maudits où le temps s’écoule à l’envers et où les loups sombrent dans la folie. Survivrait-elle ou non ? Quoi qu’il en soit, elle était hors de portée de Tarek.

Loin de moi.

Sûr.

Ce mot avait le goût du sang.

J’ai congédié les éclaireurs. Je me suis enfermé dans mes appartements. La pièce sentait encore son parfum. Fleurs sauvages et clair de lune. Son odeur imprégnait mes draps, mon oreiller, ma peau.

Je ne pouvais pas le supporter.

Je ne supportais plus le vide laissé par ce lien. Le silence assourdissant dans ma tête. Mon loup s’était réfugié au plus profond de moi, refusant de remonter à la surface. En deuil. Enragé. Me reprochant d’avoir détruit notre âme sœur.

Il avait raison.

Mon poing a heurté le mur avant même que je réalise mon mouvement. La pierre s’est fissurée. Une douleur fulgurante m’a parcouru le bras. J’ai frappé à nouveau. Encore. Encore. Jusqu’à ce que mes articulations se fendent, que le sang coule le long de mes doigts et que le mur s’effondre.

Ça n’a servi à rien. Rien n’a fonctionné.

Je me suis effondrée contre la pierre brisée, glissant jusqu’à m’asseoir dans les décombres. Mes mains pendaient inutilement entre mes genoux, dégoulinant de sang sur le sol.

« Qu’ai-je fait ? » Les mots sortirent, bruts, brisés. « Lune, aide-moi, qu’ai-je fait ? »

Mais la lune ne répondit pas. Elle restait pleine et lourde dans le ciel, par ma fenêtre, témoin silencieuse de ma destruction.

J’avais sauvé ma meute. Assuré la paix. Accompli mon devoir d’alpha.

Et j’ai tout perdu, tout ce qui donnait un sens à ma vie.

La porte s’ouvrit. Kael, bien sûr. Il ne savait jamais me laisser tranquille.

“Sortir.”

« Non. » Il traversa la pièce et s’assit à côté de moi au milieu des décombres. « Pas cette fois. »

“Kael—”

“Elle est enceinte.”

Ces mots m’ont frappé comme un coup de poing. « Quoi ? »

« Selis me l’a dit. Alina est venue la voir il y a deux jours, lui posant des questions. Des symptômes qui correspondaient. » La voix de Kael était faible, dévastée. « La guérisseuse devait confirmer aujourd’hui, mais… Draven. Tu as rejeté ta compagne enceinte. »

Non. Non non non non—

« C’est tôt. Peut-être deux semaines. Peut-être qu’elle ne le sait même pas encore. » Kael me saisit l’épaule. Il me secoua. « Mais tu dois la retrouver. Maintenant. Avant que… »

J’étais déjà en mouvement. Je courais vers la porte. Dans le couloir. Hors de l’enceinte. Je changeais de direction en plein mouvement, mes vêtements se déchirant tandis que mon loup se précipitait en avant.

Il fallait la retrouver. La ramener. Enceinte. La lune brillait, elle portait mon enfant et je l’avais abandonnée. Rejetée devant tout le monde. Effrayée par une marque qui…

Le point d’attache dans ma poitrine palpitait. Vide. Silencieux.

Mais en dessous, enfoui si profondément que je l’avais manqué auparavant, quelque chose d’autre palpitait. Faible. Fragile. Pas le lien d’âme sœur.

Un lien indéfectible. Père à enfant. Le seul lien que le rejet n’a pu rompre.

Mes pattes frappèrent le sol, me propulsant vers les Bois Murmurants. Vers Alina. Vers la famille que je venais de détruire avant même qu’elle ne commence.

Les arbres se dressaient devant moi, la brume s’enroulant entre leurs troncs millénaires. Une magie palpable planait dans l’air, comme un avertissement. Rien de bon ne vivait dans ces bois. Rien de sensé.

J’ai quand même franchi le seuil.

« ALINA ! » Mon hurlement résonna dans l’étrange silence. « ALINA, S’IL VOUS PLAÎT ! »

Aucune réponse. Juste la forêt, qui observe. Qui attend. Qui garde ses secrets.

J’ai cherché jusqu’à l’aube. J’ai trouvé son manteau déchiré près d’une pierre runique, taché de sang. J’ai trouvé des traces qui ne menaient nulle part. J’ai trouvé des preuves de son passage, et puis… plus rien.

Comme si elle avait été engloutie par la terre elle-même.

Lorsque je suis finalement sorti des bois, Kael m’attendait.

“Rien?”

Je repris forme humaine. Nue. Épuisée. Vide. « Elle est partie. »

«Parti, parti ? Ou…»

« Je ne sais pas. » Je fixai le manteau taché de sang dans mes mains. Son odeur y persistait, s’estompant peu à peu. « La forêt l’a emportée. Ou elle les a laissés faire. De toute façon… » Ma voix se brisa. « Elle est partie. »

Kael ne dit rien. Il resta là, immobile, tandis que je m’effondrais, le fantôme du lien d’âme hurlant sans cesse.




Deux semaines s’écoulèrent.

L’union politique avec Tamsin était prévue pour la prochaine pleine lune. J’ai joué le jeu. Planification. Préparation. Faire semblant que c’était ce que je voulais.

La nuit, je serrais le manteau d’Alina contre moi et m’efforçais de ne pas penser à elle. À l’endroit où elle se trouvait. Si elle était vivante. Si le bébé — notre bébé — avait survécu.

Le lien de la meute demeurait. Ce faible frémissement de vie, incroyablement lointain. Elle vivait. Ils vivaient tous les deux. Quelque part hors de ma portée, Alina et notre enfant existaient.

Je me suis dit que c’était suffisant. Que savoir qu’ils respiraient, c’était tout ce que je méritais.

Ce n’était pas suffisant. Ce ne le serait jamais.

Mais c’était tout ce qui me restait.

Tamsin est venue me voir trois jours avant la cérémonie. Elle m’a trouvée dans mon bureau, les yeux rivés sur des cartes territoriales que je ne voyais même pas.

« Tu n’as pas besoin de faire semblant avec moi. » Sa voix était douce. Triste. « Je sais que c’est une cage pour nous deux. »

J’ai levé les yeux. Je l’ai vraiment regardée pour la première fois. J’ai vu la résignation dans son regard. La déception. Elle non plus n’avait pas voulu ça.

« Je suis désolé. » Ces mots sonnaient creux. « Tu mérites mieux. »

« Elle aussi. » Tamsin s’approcha de la fenêtre, sa silhouette se détachant sur le soleil couchant. « Celle que tu as rejetée. Alina. J’ai entendu dire qu’elle était enceinte. »

Mes poings se crispèrent sur le bureau. « Qui t’a dit ça ? »

« Mon père. Il était… content. » Elle se retourna, et une expression proche de la pitié traversa son visage. « Je ne suis pas comme lui, Draven. Je ne prends aucun plaisir à la souffrance d’autrui. Ce qu’il t’a forcé à faire… Je suis désolée. »

«Pourquoi me dire ça ?»

« Parce que je veux que tu comprennes. Cet accouplement est politique. Nécessaire. Mais il n’a pas à être cruel. » Elle se redressa. « Nous vivrons séparément. Nous remplirons nos devoirs en public, mais nous mènerons notre vie en privé. Je n’exigerai pas ce que tu ne peux pas donner. »

C’était plus de gentillesse que je n’en méritais. « Merci. »

« Ne me remerciez pas encore. » Tamsin se dirigea vers la porte, puis s’arrêta. « La peste de sang se propage. Trois loups sont devenus sauvages la nuit dernière sur le territoire de Ravenwood. Mon père dit que ce n’est que le début. Quels que soient ses plans, Draven… Je crois que nous ne sommes que des pions dans son jeu. »

Elle est partie. Je suis restée assise seule dans le bureau qui s’assombrissait, ses paroles résonnant dans mes pensées.

La peste du sang. La satisfaction de Tarek. Sa manipulation de mon accouplement. Son ultimatum qui a tout détruit.

Il y avait quelque chose de louche. C’était plus profond que la simple politique.

Mais j’étais trop brisée pour le comprendre. Trop vide pour m’en soucier.

J’ai sorti le manteau d’Alina du tiroir de mon bureau. Je l’ai pressé contre mon visage. Son parfum avait presque disparu, s’estompant comme tout le reste.

« Je suis désolée », ai-je murmuré à la pièce vide. À son fantôme. À notre enfant que je ne rencontrerais jamais. « Je suis tellement désolée. »

La lune se levait devant ma fenêtre. Pleine, brillante et accusatrice.

Elle n’a pas répondu. Elle n’a pas pardonné.

Je me suis juste vu sombrer dans ce que j’avais fait.
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Alina

Je ne me souviens pas avoir décidé de me présenter.

Un instant, je suis au milieu de ce cercle, les loups des cinq meutes me fixant du regard. L’instant d’après, je me fraye un chemin à travers un sous-bois si dense qu’il déchire ma robe en lambeaux. Des branches me lacèrent les bras. Mes pieds nus glissent sur les feuilles mouillées. J’ai le goût du sang dans la bouche.

Derrière moi, des voix crient. Quelqu’un m’appelle par mon nom.

Je cours plus vite.

Mon loup hurle au fond de ma poitrine. Non pas le hurlement fier d’une chasse. C’est du verre brisé qui racle les os. C’est la mort. Elle me griffe les entrailles, cherchant à atteindre quelque chose qui n’est plus. Cherchant à retrouver le lien brisé.

Il nous a séparés. Il nous a séparés. Il nous a séparés.

Les mots résonnent au rythme de mon cœur.

Je franchis la lisière de la forêt et pénètre dans les Bois Murmurants. Tous les loups savent que ces bois sont interdits. Les anciennes lois l’affirment. Les enfants grandissent en écoutant des histoires de loups qui y entrent et n’en ressortent jamais. Des histoires de temps qui passe mal. Des histoires de créatures qui vivent entre les arbres et qui ont soif du sang de la meute.

Pour l’instant, je m’en fiche.

Je veux que la forêt m’emporte. Je veux disparaître dans la brume et ne jamais être retrouvé.

Dès que je pénètre dans la forêt, tout change. Les bruits derrière moi — les cris, les pas qui courent — s’arrêtent net, comme si une porte claquait. Un silence si profond m’envahit que mes oreilles bourdonnent.

Je m’arrête en titubant. Je reprends mon souffle.

J’ai une brûlure à la poitrine. Pas à cause de la course. À cause du lien qui se déchire en moi.

Je pose ma main sur mon sternum et sens une chaleur. En baissant les yeux, je vois une lueur argentée briller sous ma robe déchirée. Elle pulse une fois. Deux fois. Puis elle devient si intense que je dois fermer les yeux.

Quand je les rouvre, la lumière a disparu.

À la place, une cicatrice me barre la peau. Juste au-dessus du cœur. Argentée. En relief. Encore chaude.

« Non », je murmure. « Non, non, non. »

J’en ai entendu parler. Tous les loups en ont une. Une cicatrice de rejet. Lorsqu’un lien affectif est rompu avant d’être complet, cela laisse une marque. Plus le lien aurait pu être fort – plus la connexion était intense –, plus la cicatrice est visible.

La mienne ressemble à un éclair figé sur ma peau.

Mes jambes flanchent. Je m’écrase au sol. Les feuilles mortes n’amortissent rien.

Le sanglot qui me déchire n’a rien d’humain. Ce n’est pas non plus un cri de loup. C’est quelque chose entre les deux. Quelque chose de blessé.

« Je pensais… » Ma voix se brise. « Je pensais qu’il le ressentait aussi. »

Oui. Ces dernières semaines, depuis que le lien s’est scellé, chaque fois que Draven me regardait, je sentais son loup reconnaître le mien. Au moindre contact, même un simple effleurement des doigts, une énergie électrique vibrait entre nous. Il me souriait de ce sourire secret, soutenait mon regard trop longtemps, trouvait des prétextes pour être près de moi.

C’était réel. Je sais que c’était réel.

« Alors pourquoi ? » Je plante mes doigts dans la terre. La terre se compacte sous mes ongles. « Pourquoi ferait-il… »

Je te rejette comme compagnon devant la lune et tous les témoins.

Sa voix, dans mes souvenirs, me donne l’impression d’avaler des couteaux.

Ma louve gémit. Elle est blottie en moi, tremblante. D’habitude, elle est pleine de fougue et de dents. Maintenant, elle se sent petite. Brisée.

« Nous n’étions pas à la hauteur », murmure-t-elle. « Il nous a regardés et nous a trouvés insuffisants. »

« Arrête. » Je me prends dans les bras. Je me balance d’avant en arrière. « Arrête, arrête, arrête. »

Mais elle ne s’arrête pas. Elle continue de me montrer des souvenirs. La première fois que Draven a touché mon visage. La nuit où nous avons couru ensemble sous la pleine lune. Le matin où il m’a apporté du café avant l’aube, juste parce qu’il savait que je serais éveillée.

Que des mensonges, dit mon loup. Que des mensonges.

J’ai une forte sensation de torsion à l’estomac.

J’ai à peine le temps de me mettre à genoux que je vomis. C’est juste de la bile. Je n’ai rien mangé depuis hier. Mais mon corps est secoué comme s’il allait se retourner sur lui-même.

Quand ça s’arrête enfin, je tremble. Je suis faible.

Je m’essuie la bouche du revers de la main et remarque pour la première fois à quel point la forêt a changé autour de moi.

Les arbres sont différents. Plus vieux. Leurs troncs sont si larges que trois loups ne pourraient pas les encercler. L’écorce paraît presque noire dans la pénombre. Et la brume… il y a de la brume partout maintenant. Elle s’enroule autour des racines. Glisse entre les branches. Elle luit d’une faible lueur argentée, comme éclairée de l’intérieur.

Au cœur même des Bois Murmurants, le ciel disparaît. La canopée est si dense que je ne vois ni lune ni étoiles. Juste des feuilles. Juste l’obscurité.

Un loup normal serait terrifié.

Je ne ressens rien. Juste le vide.

Je me force à me lever. Mes jambes tremblent. Ma robe est en




























































































































































































































